
FRAGILITAS (INFIRMITAS HUMANA
HEZ

Fragilitas humana est une OUTrNUur de la lıtterature profane quı
trouve le chemiın de la lıtterature chretienne Yenrichissant a1nNsı

d’une sıgnature chretienne. Dans l’Antiquite, meditant SUurTrT la fragılıte
de V’existence humaıiıne, otammen ans phiılosophique, des
eXpress1ons fragilitas humana COondiciO humana resumalılent
AVOCC cConcısıon l’ıdee QUC la vie humaıne est suJette Deaucoup
d’ıncertitude, la IMENACE de maladıes el de dangers mortels, la

de richesses de consıderation. plusıeurs reprıses retentissaıt
l’avertissement homines la condıtion humaıne entraınaıt YQUC,
meme m de prosperıte, 11 allaıt Dr1ıX oublıer la
faıblesse ei la brievete de l’existence humaıne.

emento hominem PSSC ”’homme antıque le repetalt regulıere-
ment ul-meme d’autres DOUT rappeler qu/’ıl allaıt Das Lrop
s’attacher AdaUX choses terrestres beaucoup de choses QuUC ”homme
Ce vIie tendaıt consıderer iımportantes ei indıspensables,
n’etalent realıte Das essentielles.

Dans etude NOUS ESSAYCTONS de degager COMMEeENT

Augustıin, dans certaın nombre d’ouvrages“), s’est ServVı du theme de
la fragilitas. Avant ugustın deJa, OUS reiITrOoOuvons cet herıtage de I1a
lıtterature profane ans plusıeurs ecrıts chretiens, Ouvent AVCC unec

couleur chretienne DTODIC he7z Tertullıen rencontre DAa>s
l’expression fragilitas humanad, ma1s Gc de SCIHS apparente CONdICLO
humana*®). he7z Minucı1us eix rencontre ans seul PassSagc Qussı

et nNaluraeVoır par exemple Ciceron, Pro Marcello 90} humanos
COMMUNLS fragilitatem extimesco; d Tusc. disp D, humanlı generis inbecillitatem
fragilitatemque extimescere; Seneca Rhetor, SuUas. 2 ingentium imper10orum
fastıgıa oblıvione fragilitatis humanae conlapsa sunt; hes Linguae Lat VI,; 229

Le materıel rassemble provient des (BUVICS sulvantes: Sermones, Enarrt. In PS.;
raCc| In loann. C De dıv quaesti., e CIO Dulcıtır quaesi., De Gen ad lıtt., e Gen ad
ıtt imperf. lıb De Gien anıch., De chrıstiano, De continentia, De sanctia

VITS., De ONO CONIUZ., XpDOS C ad Gaß. Ep ad Rom nchoat P L’emploi1
d’expressions DCU pres SYNONYMCS est pDas L[aAaTC cf. Enarr. INn DS 72, S] gener1s
humanı conditionem propter excellentem vanıtatem oblıvıscamın!ı; hid. 72 e
conditione 10quor aequali, de 1psa sorte generI1s humanı in qua NnNAasSCunfiur.

Comp (CLAESSON, Index Tertullianeus 1, A- Parıs, 1974, p. 256-257
BRAUN, ‘Deus Christianorum. . Recherches SUr le vocabulaire doctrinal de Tertullien,

Parıs, 1962, 3164
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1en CONdICLO qUuUC fragilitas, ma1s alors ans la bouche du palen
Caecılıus, quı AaCCENTIU: la fragılıte de ”’homme ei CSSayC a1Nsı d’ebranler
la fO1 ans |I’immortalıte de SO  — adversaıre Octavıus*).

Novatıen est le premier quı parle de la fragilitas humana du Christ,
ajoutant a1nsı element chretien theme (De Irın. On

la meme donnee chez rnobe De plus, celu1-cı parle,
rapport AVCC 1a fragilitas, de I’ınclhination humaıne peche et de la
faıblesse naturelle de ”homme SOUMIS AdUX mauvals penchants el A4dUX

passıons®). Les dieux palens, quı d’apres les recıts mythologiques
eprouvent les memes impulsıons JuUC I’homme, sauralent ONC etre
de vrals dieux (cf) Adv Nal 4, HE quod proprium caducı est generI1s
el fragilitatis praestantiorı adhaerere naturae; hid. 03

Lactance QuUSs] emploıe fragilitas ans ConieX chretien; tant

rapport AVCC Ia nature humaıne du Chrıst qu en rapport AaVCC

I’inclhination humaıne peche Voıir pPar exemple Div nst 4, 13 DeI
virtus ın (SC T1SLO operıbus QUaAC fecıt apparuıt, fragilitas
hominis passıone qUam pertulıt; 4, 24, indutus SUu enım
fragili el imbecilla816  G. BARTELINK  bien condicio que fragilitas, mais alors dans la bouche du paien  Caecilius, qui accentue la fragilite de l’homme et essaye ainsi d’ebranler  la foi dans l’immortalite de son adversaire Octavius*).  Novatien est le premier qui parle de la fragilitas humana du Christ,  ajoutant ainsi un €lement chretien au theme (De Trin. 11, 4. 9). On  retrouve la m@me donnee chez Arnobe®). De plus, celui-ci parle, en  rapport avec la fragilitas, de Vinclination humaine au peche et de la  faiblesse naturelle de l’homme soumis aux mauvais penchants et aux  passions®). Les dieux paiens, qui d’apres les recits mythologiques  eprouvent les me&mes impulsions que l’homme, ne sauraient donc &tre  de vrais dieux (cf. Adv. nat. 4, 28: nec quod proprium caduci est generis  et terrenae fragilitatis praestantiori posse adhaerere naturae; ibid. 7, 5).  Lactance aussi emploie fragilitas dans un contexte chretien, tant en  rapport avec la nature humaine du Christ qu’en rapport avec  l’inclination humaine au peche. Voir par exemple Div. inst. 4, 13, 5: Dei  virtus in eo (sc. Christo) ex operibus quae fecit apparuit, fragilitas  hominis ex passione quam pertulit; 4, 24, 9: indutus sum enim carne  fragili et imbecilla ... Sentio me et ipse peccare, sed necessitas fragilitatis  impellit, cui repugnare non possum.  Ce sont lä aussi les deux themes principaux chez Ambroise”).  Fragilitas est, chez lui, assez frequent et il y introduit des accents  personnels. Il est, par exemple, caracteristique qu’Ambroise fait souvent  preceder fragilitas d’un texte biblique. Il insiste aussi sur le fait que la  venue du Christ sur terre a diminue la soumission de l’homme au pech6e.  Le Christ, ayant partage notre nature humaine, donne du soutien ä la  faible nature humaine. Par l’emploi de fragilitas, Ambroise accentue le  contraste entre la nature humaine et la nature divine dans la personne  du Christ (par exemple De Fide 5, 10, 124: nunc unitatem sibi  4) Octav. 12, 3: nondum condicionem tuam sentis? Nondum agnoscis fragilitatem?  Invitus miser infirmitatis argueris nec fateris.  5) Adv. nat. 1, 38: unum Christum fuisse de nobis, mentis animae corporis  fragilitatis et condicionis unius.  5) Cf. Adv. nat. 1, 27. 49; 5, 29: homo ... ingenita fragilitate praeceps datus; 2, 47:  (en rapport avec le caractere limite de la connaissance humaine) scientiamque tantae rei  (i.e. la creation des ämes) ... nostram ducimus infirmitatem fragilitatemque transire. Voir  P. KrRAFFT, Beiträge zur Wirkungsgeschichte des älteren Arnobius (Klassisch-Philologische  Studien 32), Wiesbaden, 1966, p. 84 ss.; J.M.P.B. vAN DER PUTTEN, Arnobii Adversus  nationes 3, 1-19, uitgegeven met inleiding en commentaar, Wassenaar, 1970, p. 82.  7) Voir Marinus (= G.J.M.) BARTELINK, ‘Fragilitas humana’ chez saint Ambroise,  dans Ambrosius Episcopus, Atti del Congresso internazionale di studi ambrosiani nel XVI  centenario della elevazione di Sant’Ambrogio alla cattedra episcopale, Milano 2-7  dicembre 1974, II, Milan, 1976, p. 130-142.Sent10 el 1pse PECCATC, sed necessitas fragilitatis
impellıt, CUul reDUSNAIC NONMN PDOSSUM.

Ce sont la Qaussı les BUuxX themes princıpaux che7z Ambroıise ’)
Fragilitas BST. chez lul, frequent eit 11 introduit des aCCents

personnels., eST. Dar eExemple, caracteristique qu’Ambroise faıt ouvent

preceder fragilitas d’un exXte ıblıque insıste QuUsSs]1] SUur le faıt QJUC I1a
du Christ SUT dımınue la sSOUumIssıon de ”’homme peche

Le Christ, partage NOTr:! nature humaıne, donne du soutien la
faıble nature humaıne. Par l’emplo1 de fragilitas, Ambroise ACCENTIU: le
contraste la nature humaıne eft la nature dıvıne ans la
du Christ (par exemple De ide 57 10, 124 190010 unıtatem s1ıb1l

Orctav. I2 nondum condicionem [uam sentıis? Nondum agnOscCIS fragilitatem?
nvıtus miıser infırmitatis arguerI1s NEC aterIı1s.

Adv Nal } NUMmm TIStum fulsse de nobıs. menti1s anımae CorporIs
fragilitatis el CONdICLONLS UunI1us.

(M. Adv nal 1, 49 ; d OMO ingenita fragilitate atus; Z 4A47
(en rapport VeEC le caractere liımıte de la connalssance humaıne) scıent1amque tantae rel
(1.e la creation des ames)816  G. BARTELINK  bien condicio que fragilitas, mais alors dans la bouche du paien  Caecilius, qui accentue la fragilite de l’homme et essaye ainsi d’ebranler  la foi dans l’immortalite de son adversaire Octavius*).  Novatien est le premier qui parle de la fragilitas humana du Christ,  ajoutant ainsi un €lement chretien au theme (De Trin. 11, 4. 9). On  retrouve la m@me donnee chez Arnobe®). De plus, celui-ci parle, en  rapport avec la fragilitas, de Vinclination humaine au peche et de la  faiblesse naturelle de l’homme soumis aux mauvais penchants et aux  passions®). Les dieux paiens, qui d’apres les recits mythologiques  eprouvent les me&mes impulsions que l’homme, ne sauraient donc &tre  de vrais dieux (cf. Adv. nat. 4, 28: nec quod proprium caduci est generis  et terrenae fragilitatis praestantiori posse adhaerere naturae; ibid. 7, 5).  Lactance aussi emploie fragilitas dans un contexte chretien, tant en  rapport avec la nature humaine du Christ qu’en rapport avec  l’inclination humaine au peche. Voir par exemple Div. inst. 4, 13, 5: Dei  virtus in eo (sc. Christo) ex operibus quae fecit apparuit, fragilitas  hominis ex passione quam pertulit; 4, 24, 9: indutus sum enim carne  fragili et imbecilla ... Sentio me et ipse peccare, sed necessitas fragilitatis  impellit, cui repugnare non possum.  Ce sont lä aussi les deux themes principaux chez Ambroise”).  Fragilitas est, chez lui, assez frequent et il y introduit des accents  personnels. Il est, par exemple, caracteristique qu’Ambroise fait souvent  preceder fragilitas d’un texte biblique. Il insiste aussi sur le fait que la  venue du Christ sur terre a diminue la soumission de l’homme au pech6e.  Le Christ, ayant partage notre nature humaine, donne du soutien ä la  faible nature humaine. Par l’emploi de fragilitas, Ambroise accentue le  contraste entre la nature humaine et la nature divine dans la personne  du Christ (par exemple De Fide 5, 10, 124: nunc unitatem sibi  4) Octav. 12, 3: nondum condicionem tuam sentis? Nondum agnoscis fragilitatem?  Invitus miser infirmitatis argueris nec fateris.  5) Adv. nat. 1, 38: unum Christum fuisse de nobis, mentis animae corporis  fragilitatis et condicionis unius.  5) Cf. Adv. nat. 1, 27. 49; 5, 29: homo ... ingenita fragilitate praeceps datus; 2, 47:  (en rapport avec le caractere limite de la connaissance humaine) scientiamque tantae rei  (i.e. la creation des ämes) ... nostram ducimus infirmitatem fragilitatemque transire. Voir  P. KrRAFFT, Beiträge zur Wirkungsgeschichte des älteren Arnobius (Klassisch-Philologische  Studien 32), Wiesbaden, 1966, p. 84 ss.; J.M.P.B. vAN DER PUTTEN, Arnobii Adversus  nationes 3, 1-19, uitgegeven met inleiding en commentaar, Wassenaar, 1970, p. 82.  7) Voir Marinus (= G.J.M.) BARTELINK, ‘Fragilitas humana’ chez saint Ambroise,  dans Ambrosius Episcopus, Atti del Congresso internazionale di studi ambrosiani nel XVI  centenario della elevazione di Sant’Ambrogio alla cattedra episcopale, Milano 2-7  dicembre 1974, II, Milan, 1976, p. 130-142.nOostram ducımus infırmitatem fragilitatemque transıre. Voir

KRAFFT, eıtrage ZUTF Wirkungsgeschichte des älteren Arnobius (Klassisch-Philologische
Studıen 32) Wiıesbaden, 1966, 5: J.M.P.B VA  Z DER PUTTEN, Arnobuü Adversus
natıones G 1-19, uıtgegeven met inleıdıng Commentaar, Wassenaar, 1970, 82

Voıir Marınus G.J.M.) BARTELINK., Fragilitas humana‘ hez saınt Ambroise,
ans Ambrosius EDISCODUS, tt1ı de]l Congresso internazıonale dı studı ambrosıjanı ne] XVI
centenarıo elevazıone dı Sant’Ambrog10 alla cattedra ep1ıscopale, ılano Dn
dıcembre 1974, IL, Mılan, 1976, 130-142
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dıvıinıtatıs CU Deo vindıcans, UnN«CcC fragilitatem humanae CAFNLS
adsumens).

( ’est de faıblesse JUC ’homme oıt chercher force
Dieu Dar la prıere ei la pratiıque de la Dieu, ayan Cree  LA ame

SOM image el ressemblance, n’ıgnore DaSs NOTIr:! faıblesse (O£: XDOS DS
118, Ö, / Dominus scIens CISO secundum COrporIs fragılıtatem
corruptelae patere homınem quası iustus fragili [ubricaeque NnNAalurae

delıcta concessıt); 1NOUS protege (CT: De interpell TIoh el David 2 b
quod ragilis el inbecilla condicı0 humana, QUAC NUuSsqu amı SUl habeat
firmıtatem 181 ın protectione caelest1).

Quoiqu’Ambroise utılıse incıdemment fragilitas humana
tradıtionnel rapport AVCC la mMOTT, la maladıe, la precarıte des

riıchesses, de la consıderatıion ei du DOUVOITF, le motıf de la fragilitas
humana s’integre chez lu1 generalement ans le cConieX plus arge d’un
monde d’ıdees chretien

Jeröme., quı TeNOUC Ouvent A VOC les themes anterleurs de
fragilitas?), l’approche de la mort eit la brievete de la vIe, faıt
pourta DTESQUC toujJours dominer les conceptions chretiennes, de SOT

qUC la terminologıe usuelle recolt unec INAarYUC nouvelle. la umıiere
des conceptions chretiennes de la vIe, de la mort eit de l’au-dela, ”’ancıen

allaıt fonctionner une manıere nouvelle. Dans unec perspectıve
chretienne, la fragıle ex1istence terrestire n’etaıt rıen de plus qu une
preparatıon la vIe eternelle. Aınsı la fragilitas humana tant

qu ’ appartenant A4dUX temporalia S OppoOosa dUuX Aeterna

plusieurs reprIıses Jerome paraphrase e ıblıque l’aıde de
1a terminologıe usuelle de la fragilitas. Le exX de Gen 3, 19 "’homme
est poussliere el 1a poussıere ı] retournera) est consıdere pDar lu1 (In EsSs

Prol avertissement SO  —_ adresse personnelle: Oblitum
CONdItLONLS humanae crebro admonet, ut homınem el efi

lamıamque morıturum 6SSC noverım. Le psalmıste dısant (B 101
12) «Mes Jours s’en vont l’ombre», parle selon Jerome de la
fragılıte de ’humanıte general (In Hiezech. 9, 30, 1-19) de UNIVersı
gener1s humanı fragilitate dısputans. Ce OUS pprend, d’apres
’ermıiıte de eem. qu«C Ia pulssäance, la richesse ei le bonheur sont

pas urables

FAVEZ, L’inspiration chretienne dans les Consolations de saınt Ambroise,
ans Revue des Etudes I atınes (1930) 8 idem, La consolation latine chretienne,
Parıs, 1937,

C BARTELINK, Hieronymus her die Schwäche der Cconditio humand, ans
Kaıros 28 (1986) TALRT
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est reMaTQq uUCT JuC la CUAYO bıblico-chretienne penetre Oouvent
ans les formules. Dal exemple In 0Os 5 13 propheta intellegens
fragilitatem SUUAM el ronditionem CAFNLS humanae; In Hiezech 9, 28,
1/10 humanae CAFNLS fragilitate ciırcumdatus.

Un aspecl, deja aborde Dar Tertullıen ans polem1ıque
AVCC Marcıon, SaVOIT le reproche de SOI adversaıre JuC Dieu auraıt
cree monde imparfaıt AVCC de nombreux anımaux inutiles el meme
nuisıbles, retient Qaussı]ı l’attention de Jerome. Celut-cı repond quC CCS

anımaux apparemment Samnls but el meme nocıfs, peuvent etre salutaıres
”homme le rendant conscıent de PTODTIC faıblesse (Diraet: de DS

91, 10-] 13) ut ostenderetur, homo, fragilitas d} 9):
Un aspect chretien de fragilitas humanada chez Jerome, cC’est la

consclience de la faıblesse de ”’homme face Dıeu, majeste ei SCS

mysteres, Dar exemple In Es Ö, 24, 9 53 Esst am scıendum,
quod i1udic1ıum de1 humana AON DOSSIt SCLIre fragilitas.

Augustıin, parlant general de la fragıilıte humaıne relatıon
AVOEC les inattendus du SOTT, AVOCC la maladıe ei la moOT(T, emploıe
parfo1s la comparaıson tradıtionnelle «fragıle du VG1LI6» 11)
Nous, etres humaıns, SOININCS meme plus ragıles ENCOTE JuC le '
1t-ıl ans le Sermo 109 ] « Des VeITSES DPreCIeuUX les
Ouvent pendant plusıeurs generations ei Ouvent ıls survıvent
longtemps la breve ex1istence terrestre du premier proprietalire»:
JTempus Culque NnOStIrum proximum est, quıia mortales Inter

ambulamus: Öl vıtrel ESSCHMLUS, mMINuUS timeremus. OQuid
Ffragilius VASse vitreo? Servalu el durat DCI saecula. tsı enım

vitreo vası tiımentur, SENECIU: el zl febrıs NON ımetur. Nos CTZO
fragiliores el infırmiores qula el quı 19(0)  —_ cCessant iın
rebus humanıs, fragilitate utique NOSIra quotidıie formıdamus; et S] 1ps1

NO accedant, tempus mbulat;: vıtat OMO ictum, numquıd vıtat
exıtum? Vıtat QUAC extrinsecus evenıunt, numquıd quod intus nascıtur,

10) C BARTELINK, Hieronymus hber die mınulta animalia, ans Vigiliae
Christianae (1978) 2973 Dans De CLV. Dei A 2 ' Augustıin parle d’heretiques quı
faısaıjent la critique de Dieu qu en creant I’homme, l’a afflıge une fragilitas
(egenam Carnıs hulus fragilemque mortalitatem) ei qu! perdaıjent de VUuC la bonte de Dieu
dont temolgne la creation.

11) Comp Publılius yTUuS, Fr Fortuna vıtrea est tum CUl splendet, frangıtur.
On {TrOuUVveEe une remıminıscence dans De CLV. Deı 4, vıtrea aetıtıa818  G. BARTELINK  Il est ä remarquer que la caro biblico-chretienne penetre souvent  dans les formules, par exemple /n Os. 3, 13, 14/15: propheta intellegens  fragilitatem suam et conditionem carnis humanae; In Hiezech. 9, 28,  1/10: humanae carnis fragilitate circumdatus.  Un autre aspect, deja aborde par Tertullien dans sa polemique  avec Marcion, ä savoir le reproche de son adversaire que Dieu aurait  cree un monde imparfait avec de nombreux animaux inutiles et m&me  nuisibles, retient aussi l’attention de Jeröme. Celui-ci repond que ces  animaux apparemment sans but et meme nocifs, peuvent &tre salutaires  ä ’homme en le rendant conscient de sa propre faiblesse (Tract. de ps.  91, 110-113): ut ostenderetur, o homo, fragilitas tua*°).  Un autre aspect chretien de fragilitas humana chez Jeröme, C’est la  conscience de la faiblesse de l’homme face ä Dieu, ä sa majeste et ä ses  mysteres, par exemple /n Es. 8, 24, 21/23, 53: Est tamen sciendum,  quod iudicium dei humana non possit scire fragilitas.  2. Augustin, parlant en general de la fragilite humaine en relation  avec les coups inattendus du sort, avec la maladie et la mort, emploie  parfois la comparaison traditionnelle «fragile comme du verre»  11).  Nous, etres humains, sommes meme plus fragiles encore que le verre,  dit-i-dans. le‘ Sermo .109% 1  «Des verres precieux on les conserve  souvent pendant plusieurs generations et souvent ils survivent  longtemps ä la breve existence terrestre du premier proprietaire»:  Tempus cuique nostrum proximum est, quia mortales sumus. Inter  casus ambulamus: Si vitrei essemus, minus casus timeremus. Quid  fragilius vase vitreo? Et tamen servatur et durat per saecula. Etsi enim  casus vitreo vasi timentur, senectus ei et febris non timetur. Nos ergo  fragiliores et infirmiores sumus: quia et casus omnes qui non cessant in  rebus humanis, fragilitate utique nostra quotidie formidamus; et si ipsi  casus non accedant, tempus ambulat; vitat homo ictum, numquid vitat  exitum? Vitat quae extrinsecus eveniunt, numquid quod intus nascitur,  10) Cf. G. BARTELINK, Hieronymus über die minuta animalia, dans Vigiliae  Christianae 32 (1978), p. 293. Dans De civ. Dei 11, 22, Augustin parle d’heretiques qui  faisaient la critique de Dieu parce qu’en creant l’homme, Il !’a afflige d’une telle fragilitas  (egenam carnis huius fragilemque mortalitatem) et qui perdaient de vue la bonte de Dieu  dont temoigne toute la creation.  11) Comp. Publilius Syrus, Fr. 24: Fortuna vitrea est: tum cum splendet, frangitur.  On en trouve une reminiscence dans De civ. Dei 4, 3: vitrea laetitia ... fragiliter splendida.  Voir P. KEseLING, Publilius Syrus bei Augustinus, dans Philologische Wochenschrift 47  (1929), p. 495.fragiliter splendıda.
Voir KESELING, Publilius YFUuS hei Augustinus, ans Philologische Wochenschrift 47
(1929) 495
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pellitur? Cette meme comparaıson plastıque, ugustin l’emploı1e
plusiıeurs reprises 12)

Dans DPasSsSagcC, ugustın COMPDAIC rele
Vase de ’argıle, AVCC Uun«Cc allusıon Cor 4, Habemus
thesaurum iın Vasıs fictilıbus. Aınsı ans le Sermo 69, Venite ad M

quı laboratıs (Matth. E 28) Quare enım laboramus, 1S1
qula homiınes mortales, fragiles, infırmli, Iutea VUSd portantes;
Enarr. INn DS B: E transcendıt cogıtatio iıllıus fragilitatem;
nescıt quali VUSEe Coopertus est

Lorsqu’Augustıin emet la pensee JUC meme les plus grands parmı
les hommes sont SsSOumı1s la fragilitas humaıne, ı] pren Paul
exemple, lu1 quı ete Juge 1gne de contempler des VIS1ONS, ma1s quı
selon SCS PTODICS dıres, restaıt homme vulnerable: Sermo 154,
utique Apostolum in COTDOIC fulsse ragilem, COTDOIC fulsse mortalem,
sıcut dıcıt Habemus thesaurum istum ıIn Vasıs Hictilıbus (2 C,or 4, cf.
Sermo 154, Homines E} Apostolos anctios homines AgYNOSCAMUS,
VaASda electa, sed uC fragilia*®). De plus, 'image des ’argıle
evoque DOUI Augustıin, Dal assoclatıon, l’argıle ont Dıiıeu Cree  LAL le

humaın: De Gen anich 2 F ut de abe errena tam

fragilem mortalemque formaret.
Depuıls toujJours la fragilitas de ”’homme etaıt 1e€ LOUL de sulte

I’ıdee de nature mortelle COnNns  en suJette 4UX maladıes.
Augustin aussı aborde CCcs themes ans bon nombre de (OXtES! Sermo
61 Quı petunt? Mortales. quıbus petunt? mortalıbus. Quı
petunt? ragiles quıbus petunt? fragılıbus: Sermo 125 In ista
fragilitate mortalitatis;: Enarr. INn DS AL infırmitate mortalitatis.
est humaın de s’afflıger de la mMorTtL d’un etre cher: Sermo 12i nde
ole humana CONdIicIioO. Dans le Sermo 62, ‚5 ugustın enumere les
CNAaCCcS mortelles les hommes Ssont eXpOSES: Namauxquelles

12) Sermo de Vet est L Nonne NOSIros nobıscum in hac
portamus? Nonne fragiliores quam S] vıtrel essemus”? Vıtrum nNnım eit S] fragile est
amen servatum dıu ura et Inven1s calıces ab VIS ei DrOaVIS, ın quıbus bıbunt nepoOtes el
pronepotes. Tanta fragilitas custodıa facta est 41N1NOSa Nos autem homines, ei sub tantıs
casıbus quotidıianıs fragiles ambulamus:;: De verbo dominico Sermo 1, Nihil fragilius VASe

vıtreo ei amen servaitur el ura DCI saecula.
13) Dans ”°Ancıen Testament Augustıin prend Moise exemple: Sermo 2’

sub sarcına fragilitatis humanae Trat Selon Ambroise cC’etalent precısement les Justes, CcuX

quı reussiırent detacher le plus de leur iınclinatıon peche, quı avaıent la Conscıence
la plus de leur faıblesse humaıne. Job el Davıd urtout pouvalent ServIır d’exemples;
cf. De interpellatione TIob el David 4, 19 Multı quıdem deploraverunt infırmitatem
fragilitatis humanae, excellentius amen ceterıs SANnC{us Davıd Jerome admıre I’humiuilıte du
grand prophete Ezechiel (In Hiezech. I 2 16) Non est elatus VISIOoNUmM magnıtudıne, sed
CONSCLIENLIA fragilitatis procıdit in facıem SUaMlı
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qualiscumque latro, OMO est Quod febrıs, quod Scorplus+*), quod
fungus malus. Ista tota potentıa saevientium e5E: facere quod fungus.
Manducant homiınes fungum malum, ei morıuntur. 6Cce in QUA
fragilitate est Vıta humana: quam quandoque relıcturus

S] la sante Joult, ans V’echelle des valeurs humaınes, une plus
grande consıderation qucC [OUS les autres blens terresitires la
richesse eit la renommee, elle est pas DOUT autant mo1lns fragıle el

perissable: Sermo 138. Sanıtatem CorporIıs fragilem, transeuntem *>).
La perspectiıve ans laquelle consıdere la VIE terrestre, s’est eplacee
ans Ia VISION chretienne. ( Yest DOUIL raison qu’ Augustın ODDOSC le

glorıfie d’apres la resurrection fragıle terrestre, SOUMIS
AdUuX besoins terrestres el quıl PasscIa Jour: FEnarr. IN DS 62, CaTrO820  G. BARTELINK  qualiscumque latro, homo est. Quod febris, quod scorpius**), quod  fungus malus. Ista tota potentia saevientium est, facere quod fungus.  Manducant homines fungum malum, et moriuntur. Ecce in qua  fragilitate est vita humana: quam quandoque relicturus es.  Si la sante jouit, dans l’echelle des valeurs humaines, d’une plus  grande consideration que tous les autres biens terrestres comme la  richesse et la renommee, elle n’est pas pour autant moins fragile et  perissable: Sermo 158, 9: Sanitatem corporis fragilem, transeuntem*®).  La perspective dans laquelle on considere la vie terrestre, s’est deplacee  dans la vision chretienne. C’est pour cette raison qu’Augustin oppose le  corps glorifie d’apres la resurrection au corps fragile terrestre, soumis  aux besoins terrestres et qui passera un jour: Enarr. in ps. 62, 6: caro ...  quae resurrectura est, tamen non habeat corruptionem quam modo  habet. Modo enim ex corruptione fragilitatis, sı non manducemus,  deficimus; ibid. 62, 10. La m&me opposition se retrouve dans le Sermo  277, 4: quando sanum est corpus nostrum, etiam hoc fragile atque  mortale; ibid. 277, 8: hac ergo occasione de spiritali corpore suscepi  aliquid loqui vobis, et primitus commendandam putavi hanc ipsam  huius fragilis et corruptibilis corporis sanitatem.  3. L’opposition entre la majeste divine et la faiblesse humaine dans  le Christ se rencontre plusieurs fois chez Augustin et souvent elle est  mise en relief par des moyens rhetoriques, surtout par le jeu des  sonorites. Par exemple Enarr. in ps. 63, 13: Quod enim occisus est, ex  infirmitate humana fuit; quod resurrexit et adscendit, ex potestate  divina. Comme on l’a d&jä signale, ce theme se retrouve chez bon  nombre d’auteurs chretiens depuis Novatien *°).  Le Christ fait homme est mort, mais apres sa mort Il sera glorifie  14) Les betes sauvages peuvent tuer l’homme, mais en fin de compte c’est lui qui est  leur maitre: De Gen. c. Manich. 1, 19, 29: quamvis enim a multis feris propter fragilitatem  corporis possit occidi, a nullis tamen domari potest, cum ipse tam multas et prope omnes  domet.  15) La vieille tournure «Je sexe faible» se rencontre aussi plusieurs fois dans l’ceuvre  d’Augustin, par exemple De div. quaest. 61, S: Infirmus est enim sexus mulierum ad  actionem; De Gen. ad litt. 9, 13, 23: quod sit sexus infirmior; De bono coniug., App: Nam  ideo mulieri maior custodia, quia maior infirmitas. Parfois le sexe faible se revele le plus  fort: Tract. in Ioh. ev. 121, 1: (Marie resta pres du tombeau, alors que les hommes s’en  retournaient) Viris enim redeuntibus, infirmiorem sexum in eodem loco fortior figebat  affectus. Voir aussi De Gen. ad litt. 9, 7, 12: utriusque sexus infirmitas.  16) Chez Novatien, dans une polemique contre les heretiques: De Trin. 11, 4: Quasi  hominis enim in illo fragilitates considerant, quasi Dei virututes non computant,  infirmitates carnis recolunt, potestates divinitatis excludunt; ibid. 11, 9: Ita si mediocritates  in illo approbant humanam fragilitatem, maiestates in illo affırmant divinam potestatem.QquaC resurrectura eSL, am NO  > habeat corruptionem JUamn modo

Modo enım corruptione fragilitatis, S1 NO  —; manducemus,
deficımus; hid. 62, La meme opposıtıon FreITOUV ans le Sermo
201 quando e s{ COFDUS nostrum, et1am hoc fragile
mortale: hid. TT hac CTQO OCcasıone de spiritali COFrDOFE suscepI
alıquıd Oqu1l vobıs, el primıtus commendandam putavı anc ıpsam
hu1lus ragilis el corruptibilis COrporiıs sanıtatem.

’opposıtion enr la majJeste dıivıine el la faıblesse humaıne ans
le Chriıst rencontre plusieurs fO1S che7z7 Augustın eitl Ouvent elle est
miıse relief Dal des INOYCNS rhetoriques, urtout Dar le Jeu des
sonorıtes. Par exemple Enarr. IN DS 03, 13 uod enım OCCISUS est.
infırmitate humanda fult: quod resurrexıt el adscendıit, potestate
divina. Comme l’a deja sıgnale, theme re  UV! chez bon
nombre d’auteurs chretiens depuıls Novatıen 16)

Le Christ faıt homme est mMOT(T, ma1s apres mMoOrTrL SCTAa glorıfie
14) ]es efies peuvent tuer I’homme, ma1ls fin de cCompte est lu1 quı est

leur maitre: De Gen Manich. n 19, quamVvIs enım multıs ferıs propter fragilitatem
COrporIis possıt occ1d1, nullıs amen domarı potest, CUu Ipse tam multas ei
ome

15) La vieılle OoOurnure «Je NC& faıble» rencontre Qaussı plusıeurs fO1S ans |’c@uvre
d’Augustıin, par exemple De div quaestl. 61, Infirmus est nNnım mulierum ad
actıonem ; De Gen ad litt 9, 13 23 quod sıt infırmior; De ONO CONLUS., App Nam
ıdeo mulher1 mMal0r custodıa, quıa MALOF infırmitas. Parfoıis le SE faıble revele le plus
fort Tract. INn Icoh 21 (Marıe resta pres du tombeau, alors quC les hommes s’en
retournalent) Virıs nım redeuntibus, infırmiorem In eodem 10C0O ortior figebat
affectus Voıir QUSS1] De Gen ad litt 9, f utrıusque infırmitas.

16) hez Novatıen, ans UNC polem1ique contre les heretiques: De I'rın. L1, uaSı
homintis enım ın 1lo fragilitates consıderant, quası Dei vırutultes 1900}  —; computant,
infırmitates CAFrNLS recolunt, potestates divinitatis excludunt ;: hid. 11, Ita S1 mediocrıtates
In Jlo approbant humanam fragilitatem, maılestates in 1llo aflırmant divinam potestatem.
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ei apparaıltra majJeste Juge Enarr. IN DS 53 Venit CI SO ut
morereftiur infırmitate, VENLUTU: est ut iudıicet INn Vırtute Deli; sed DCI
infırmitatem CFUCLS clarıflcatum est e1lus. Qu1sSquı1s NO credıiderıt
In clarılncatum DEr infırmitatem, expavescet ad 1udıcem CUu

venerıt IN vırtute.
Notre faıblesse humaıne ete raffermı1e Dar I’'ıncarnatıon du Chriıst

(GT. TIract INn TIoh 2 quı 15 verbıs ab infırmitate Med rapult ad
fırmitatem SUam821  FRAGILITAS HUMANA CHEZ AUGUSTIN  et apparaitra en majeste comme Juge: Enarr. in ps. 53, 4: Venit ergo ut  moreretur ex infirmitate, venturus est ut iudicet in virtute Dei; sed per  infirmitatem crucis clarificatum est nomen eius. Quisquis non crediderit  in nomen clarificatum per infirmitatem, expavescet ad iudicem cum  venerit in virtute.  Notre faiblesse humaine a ete raffermie par l’incarnation du Christ  (cf. Tract. in Ioh. 52, 2: qui me illis verbis ab infirmitate mea rapuit ad  firmitatem suam ... audi in me vocem infirmitatis tuae).  Comme l’incarnation du Christ est au centre de la foi chretienne, la  humana fragilitas est passee ä un autre niveau. Le Christ s’est fait  homme propter infirmitatem nostram (Enarr. in ps. \09, 6). Par sa  resurrection Il a aneanti la faiblesse humaine: Tract. in Ioh. ev. 60, 5:  carnis quippe ille gerebat infirmitatem, quae infirmitas resurrectione  consumpta est*”).  Le Fils de Dieu fut envoye comme mediateur aux hommes qui par  la redemption egaleraient les anges*®). Le Christ fait homme est notre  exemple et notre force. Lui, qui en tant qu’homme a dit: «Mon äme est  triste a en mourir», a, en tant que chef, partage la souffrance des  membres faibles. Il est l’exemple des martyrs*?). Le Christ en buvant le  calice de la souffrance, a pleinement participe ä la faiblesse humaine*°).  Tout commele Christ fut soumis ä la tentation, cela nous arrive ä nous  aussi?1).  Un aspect tout particulier ä Augustin est renferme dans la  remarque que l’infirmitas humaine du Christ fut un moyen pour cacher,  pendant sa vie terrestre, sa divinite au demon et ses suppöts, de sorte  que ceux-ci furent surpris par les plans de l’economie du salut: Enarr. in  ps. 56, 4: Quare ergo Dominum gloriae non invenerunt? Quia spelunca  17) Voir De civ. Dei 10, 27: Quem (le Christ fait homme) tu quoque utinam  cognovisses, eique te potius, quam vel tuae virtuti, quae humana, fragilis et infirma est, vel  perniciosissimae curiositati sanandum tutius commisisses. Lui qui a rendu notre humble  corps semblable ä son corps glorifie (Phil. 3, 21), transfiguravit etiam in se affectum  infirmitatis nostrae (Tract. in Ioh. ev. 60, 2).  18) Enarr. in ps. 109, 2: ex hac mortalitate ... infirmitate, pulvere et cinere futuros  homines aequales angelis Dei.  19) Sermo 31, 3: ne de se forte membra infirma desperarent et, sicut est humana  fragilitas, morte propinquante perturbarentur.  20) Sermo 160, 5: Quem calicem, nisi humilitatis, nisi passionis? Quem bibiturus et  in se transformans infirmitatem nostram, ait Patri: Pater, si fieri potest, transeat a me calix  iste (Matth. 26, 39).  21) Enarr. in ps. 58, Sermo 1, 4: Factum est hoc in carne Christi, fit et in nobis.  Neque enim cessant inimici nostri, diabolus et angeli eius, insurgere super nos quotidie, et  illudere velle infirmitati et fragilitati nostrae, deceptionibus, suggestionibus, tentationibus.audı In infırmitatis tuae).

Comme I’ıncarnatıon du Chriıst est centire de la fO1 chretienne, la
humanada fragilitas est passee uftr:! nıveau. Le Chriıst s’est faıt
homme propter infırmitatem nOostram (Enarr. In DS 109, Par
resurrection aneantı la faıblesse humaıiıne: Iract INn TIoh 60,
CAFNLS quıppe le gerebat infırmitatem, QUAaC infırmitas resurrectione
cConsumpta est :

Le Fıls de Dieu fut envoyve mediateur AUX hommes quı Darl
la redemption egaleralent les 18) Le Christ faıt homme est

exemple el notre force. Lul, quı tant qu’homme dıt «Mon ame est
trıste mourIır», d, tant qQUuUC chef,; partage la souffirance des
membres aıbles est l’exemple des martyrs*?). Le Christ buvant le
calıce de la souffrance, pleinement partıcıpe la faıblesse humaiıne“°).
Tout le Chriıst fut SOUMmIS la tentatıon, cela NOUS arrıve NOUS

Quss1]ı
Un aspect tout particulıer ugustın est renferme ans la

QUC l’infirmitas humaıne du Chriıst fut DOUT cacher,
pendant vIie terres(tre, dıvinıte demon el SCS suppöts, de
quC CeuX-CI1l furent SurprIis par les plans de l’economıe du salut Fnarr. IN

DS 56, Quare CT BO Domınum glorıae NOoN invenerunt? Quıia spelunca

17) Voır De CLV. Dei 10, Quem (le Chriıst faıt homme) QUOYUC utınam
COgNOVISSES, eique potıus, qUuUam vel tuae virtuti, JuaC humanad, fragilis el infırma SL, ve]
pernic10s1ssımae curlosıtatı sanandum tutıus COMMISISSES. Lu] quı rendu notre humble

semblable 0)  — glorıfie (Phil. 3, 24),; transfiguravıt et1am ın affectum
infırmitatis nOstIrae (Tract. In Ioh 60,

18) FEnarr. In 109, hac mortalitate infırmitate, pulvere ei cCınere uturos
homiınes aequales angelıs De1i

19) Sermo 4, de forte membra infırma desperaren er SICUL est humana
fragilitas, morte propınquante perturbarentur.

20) Sermo 160, Quem calıcem, 181 humlullıtatıs, 1S1 passıonıs? Quem bıbıturus ei
In transformans infırmitatem nOSLIramMm, aıt Patrı ater: S1 erl potesti, ransea calıx
iıste (Matth. 26, 39)

21) Enarr. INn DS. 58, Sermo 1, Factum est HOC in Chriıstı, fit ei in nobıs.
Neque enım cCessant 1N1ımı1C1 nostrI1, dıabolus ei angelı e1us, insurgere D' 1NOS quotidie, ei
ılludere ve infırmitati el fragilitati nostrae, deception1bus, suggestion1bus, tentatiıonıbus.
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texerat, 1d est CAFrNLS infırmitatem oculıs obiciebat, maltestatem autem
divinitatis in COrporIis tegmine, (amquam terrae abdıto contegebat““*).

Dans la perspective chretienne., l’ınclination de ”’homme
peche est element essentiel de fragilitas. Les petites fautes JuUuC
”’homme COomMMEeTt quotidıennement, UV! precısement so]
nourricler ans la faıblesse humaıne. Meme prenant garde, dıt
Augustıin, es s’approchent SAanNs qu on les aperco1lve: De SAancCcIa

virginıtate 5() et1am satagentibus vigılantıbusque peccentT, subrepunt
quodam modo humana fragilitate DeCCALA, quamVvVIs 9 quamVvıs
9 NON nu

OUur decrire I’ınsınuation continuelle des peches ans S  ame
humaıiıne, ugustın aiıme recourIir ıimage de Peau: ennemte el

dangereuse, de l’ocean de la VIe quı penetre par les fissures du navıre de
NOTT: vIe, quı OUS contraınt eCoper Sans repit DOUT quC OUS

PU1SS1ONS subsıster: Sermo 16 Morın): Mınuta peccala, sine
quıbus vıita humana ESSC NON potest, DEr FIMAS fragilitatis humanae
sensıim paulatım ingrediuntur, ei ın sentinam confluunt822  G. BARTELINK  se texerat, id est carnis infirmitatem oculis obiciebat, maiestatem autem  divinitatis in corporis tegmine, tamquam terrae abdito contegebat*?).  4. Dans la perspective chretienne, l’inclination de l’homme au  peche est un element essentiel de sa fragilitas. Les petites fautes que  l’homme commet quotidiennement, trouvent precisement un sol  nourricier dans la faiblesse humaine. Meme en y prenant garde, dit  Augustin, elles s’approchent sans qu’on les apercoive: De sancta  virginitate 50: etiam satagentibus vigilantibusque ne peccent, subrepunt  quodam modo ex humana fragilitate peccata, quamvis parva, quamVvis  pauca, non tamen nulla.  Pour decrire linsinuation continuelle des peches dans l’äme  humaine, Augustin aime recourir ä l’image de l’eau, ennemie et  dangereuse, de l’ocean de la vie qui penetre par les fissures du navire de  notre vie, ce qui nous contraint ä e&coper sans repit pour que nous  puissions subsister: Sermo 16 (Morin): Minuta autem peccata, sine  quibus vita humana esse non potest, per rimas fragilitatis humanae  sensim paulatim ingrediuntur, et in sentinam confluunt ... Sed iterum  confluunt ad sentinam, quia manent rimae fragilitatis humanae; et  propterea iterum exhauriatur sentina. Cette m&me image de l’eau qui  s’infiltre, se rencontre dans le Sermo 278, 13: Sic et in ista vita habemus  quasdam mortalitatis fragilitatisque nostrae rimulas, per quas intrat  peccatum de fluctibus huius saeculi. Arripiamus, tamquam sitellam,  istam sententiam (sc. Dimitte nobis debita nostra etc.), ut sentinemus,  ne demergamur?3).  Personne n’est sans peche. C’est pourquoi la conscience de notre  propre condicio humana doit nous indiquer l’attitude ä adopter envers  notre prochain qui se trouve dans la m&me situation que nous: Sermo  47, 7 de Vetere Testamento: Si autem ut homo in peccato positus,  22) Voir Enarr. in ps. 65, 10: in quo latebat maiestas, et apparebat infirmitas; Tract.  in Ioh. ev. 28, 2: Non ipse perdiderat potestatem, sed nostram consolabatur fragilitatem;  ibid. 31, 2: et secundum humanitatem fragilitatis, et secundum divinitatem maiestatis; ibid.  52, 3: hominis suscepit infirmitatem; Enarr. in ps. 63, 16. 18; ibid. 101, Sermo 1, 2:  mortalem fragilemque carnem portat; De’Gen. ad litt. 1, 18, 36; ibid. 6, 19, 30: propter  carnis infirmitatem quam sumpsit ex Virgine, formam servi accipiens (Phil. 2, 7). Ambroise  aussi utilise quelques fois cette opposition: De Fide 3, 11, 79: non ad divinitatis  aeternitatem, sed ad fragilitatem refertur humanam; ibid. 5, 10, 124: nunc unitatem sibi  divinitatis cum Deo patre vindicans, nunc fragilitatem humanae carnis adsumens.  23) Cette image de l’ecopage est aussi utilisee dans le Sermo 56, 11: parce que, meme  apres le bapteme, la fragilitas continue ä nous harceler, nous sommes obliges d’ecoper  continuellement pour nous debarrasser de l’eau qui s’infiltre: Qui autem baptizantur et  tenentur in hac vita, de fragilitate mortali contrahunt aliquid, unde et si non naufragatur,  tamen oportet ut sentinetur.Sed ıterum
confluunt ad sentinam, quıa manent FIMAEe fragilitatis humanae: el

propterea ıterum exhaurılatur sentina. Clette meme image de eau quı
S’infiltre, rencontre ans le Sermo 278, 13 SIC ei ın ista vita habemus
quasdam mortalitatis fragilitatisque NnNOSIrae rimulas, DCI qUas intrat
peccatu de fAuctibus hu1lus saeculıi. Arrıplamus, (amquam sıtellam.
iıstam sententiam (sC ımıtte nobıs debıta nOostira et6:), ut sentinemus,

demergamur **).
Personne est Sda1mll5s peche (Yest DOUFrquUOI la consclence de NOTT:!

DPTODIC CONdICLO humana doit OUS indıquer l’attıtude adopter EeNVers

prochaın quı trouve ans I1a meme sıtuation JuUC 1OUS Sermo
47, de Vetere Testamento: Ö] ut OMO In peCCato posıtus,

22) Voıir Enarr. INn DS 65, In JUO latebat malestas, ef apparebat infırmitas; FacC.
INn Icoh 28, —o Non 1pse perdıderat potestatem, sed nOstiram consolabatur fragilitatem;
hid. 31, ei secundum humanıtatem fragilitatis, el secundum divinitatem maiestatis; hid.
82 homiınıs suscepıit infırmitatem; Enarr. In 63, 18; hid. 1OL, Sermo l
mortalem fragilemque CAarnem portal; De Gen ad litt 1} 18, 36; hid. 6, l $ propter
CAFNLS infırmitatem Q Uam sumpsıt Vırgine, formam ServVı accıpıens (Phil. A Ambroise
aQuUssı utılıse quelques fOo1s opposıtion: De ide 3, I NO  — ad divinıtatıs
aeternıtatem, sed ad fragilitatem refertur humanam; hid. 5; 124 UnNnC unıtatem <1b1
divıinıtatıs CUM Deo vindıcans, 193910 fragilitatem humanae CAFNLS adsumens.

23) image de l’ecopage est QuUSS1 utılısee ans le Sermo 56, HI YJUC, meme
apres le bapteme, la fragilitas continue OUS harceler, OUuUS SOTINIMNECS oblıges d’ecoper
continuellement DOUT OUS debarrasser de l’eau quı ohinfhiltre Quıi autem baptızantur
enentiur ın hac vita, de fragilitate mortalı contrahunt alıquıd, nde ei S1 NO  — naufragatur,
amen oportet ut sentinetur.
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peccatorIı {uO NON parcıs, NC [uUuaAM iın Ilo conditionem respiC1s, NC de
cetero lapsum fragilitatis [udade horrescıs: quıd tıbı facturus CS quı tam
PCCUTUS ludıicat, quomodo quı NUuMYy Ua peccat? Et DCU plus loın:
NOSTIra infırmitasFRAGILITAS HUMANA CHEZ AUGUSTIN  823  peccatori tuo non parcis, nec fuam in illo conditionem respicis, nec de  cetero lapsum fragilitatis tuae horrescis; quid tibi facturus est, qui tam  securus ijudicat, quomodo qui numquam peccat? Et un peu plus loin:  nostra infirmitas ... vigilantia fragilitatis humanae (47, 14).  En reprenant une autre personne, nous devrons d’abord nous  consulter nous-memes, conscients de nos propres peches: De Serm.  Dom. in monte 2, 19: Et si numquam habuimus (vitium), cogitemus ef  nos homines esse, et habere potuisse  tangat memoriam communis  fragilitas.  L’homme est expose aux tentations et harcele continuellement par  les mauvais esprits?*). Tout comme l’inclination au peche, l’exposition  ä la tentation fait partie de la faiblesse humaine. Augustin touche ä  X  cette idee ä plusieurs reprises, par exemple Sermo 211, 1  vita ista  mortalis et fragilis, quae inter tot terrenas tentationes periclitatur;  Sermo 254, 4: conditionem mortalitatis nostrae, abundantiam tenta-  tionum; Enarr. in ps. 102, 5: Adhuc enim infirmam carnem geris. Les  tentations presentent aussi un cöte positif: elles constituent pour  l’homme une 6&cole de la vertu, oü la gräce divine vient ä la rencontre de  la faiblesse humaine: De Gen. ad litt. 3, 15, 24: cum adhuc exercendae  atque in infirmitate perficiendae virtuti (allusion ä Phil. 3, 12: nam  virtus in infirmitate perficitur) necessariae sunt tentationes et molestiae  corporales. Comme les desirs humains constituent une source de  tentations continuelles (De bono coniug. 5: illa concupiscentia ... habens  de se ipsa irrefrenabilem carnis infirmitatem), il faut s’entrainer ä se  maitriser pour Etre arme contre elles: Tract. in Ioh. ev. 40, 4: nemini  vestrum obrepat cogitatio carnalis  Non enim potest humana  infirmitas cogitare, nisi quod consuevit facere vel audire.  L’inclination humaine ä Vl’orgueil et ä la vanite, qui excede la  mesure humaine (superbia; modum excedere) entre en conflit avec la  fragilitas de ”homme. Augustin observe qu’il est necessaire que nous  ayons conscience de notre culpabilite ä l’egard de Dieu, äa qui nous  devons demander de nous pardonner nos peches?>), afın de trouver un  contrepoids ä l’inclination humaine ä V’exaltation de soi. Il considere  24) Enarr. in ps. 58, Sermo 1, 4: Neque enim cessant inimici nostri, diabolus et  angeli eius, ... illudere velle infirmitati et fragilitati nostrae.  25) Sermo 278, 9: Sed quoniam in ipsa fragilitate et mortalitate vitae huius difficile  est ut homo non excedat modum aliquantum in his rebus, quibus ad necessitatem utitur,  adhibendum est illud remedium: Dimitte nobis debita nostra. /nfirmitas et fragilitas sont  souvent rattaches ä des textes bibliques: Enarr. in ps. 67, 44 (Ps. 67, 36); ibid. 70, Sermo 1,  5 (Ps. 70, 3); ibid. 68, Sermo 2, 4 (Ps. 68, 21); ibid. 103, Sermo 4, 13 (Ps. 103, 29); De div.  quaest. 64, 3 (Jean 4, 6).vigılantıa fragilitatis humanae (47, 14)

En reprenant unec ufltr:! TSONNC, OUS devrons d’abord NOUS

consulter nous-memes, conscıents de 11055 PTODTICS peches: De erm
Dom IN Z S1 NUuMmMgqguam habuımus (viıt1um), cogıtemus el
NOS homines EISE s el habere potulsse tangat memorı1am COMMUNLS
fragilitas.

L’homme est eXpose AdUuX tentatıons ei harcele continuellement Dar
les mauvalıs esSprLiS£): Tout I’ınclination peche, l’exposition

la tentatıon faıt partıe de la faıblesse humaıne. ugustın touche
dee plusıeurs reprIises, Dar exemple Sermo Z2UE vıta sta

mortalis el fragilis, QUaC inter tOL errenas tentatıiıones perıiclhtatur;
Sermo 254, conditionem mortalitatis nOSsTrae, abundantıam a_
tıonum ; Enarr. IN DS 102, uCcC enım infırmam CArNem gerI1s. Les
tentatiıons presentent Qaussı cote posıtıf. es constituent DOUT
”’homme unec ecole de la V  u, Ou la grace divine vient la rencontre de
la faıblesse humaıne: De Gen ad litt 3, 15 %450 uCcC exercendae
ue€ IN infırmitate perficıendae virtutı (allusıon hıl 3, Na

virtus iın inhfirmiıtate perficıtur) necessarlae sunt tentatıones ei molestiae
corporales. Comme les desırs humaıns constituent une SOUTCE de
tentatiıons continuelles (De bono CONLUZ. ]la cConcupiscentliaFRAGILITAS HUMANA CHEZ AUGUSTIN  823  peccatori tuo non parcis, nec fuam in illo conditionem respicis, nec de  cetero lapsum fragilitatis tuae horrescis; quid tibi facturus est, qui tam  securus ijudicat, quomodo qui numquam peccat? Et un peu plus loin:  nostra infirmitas ... vigilantia fragilitatis humanae (47, 14).  En reprenant une autre personne, nous devrons d’abord nous  consulter nous-memes, conscients de nos propres peches: De Serm.  Dom. in monte 2, 19: Et si numquam habuimus (vitium), cogitemus ef  nos homines esse, et habere potuisse  tangat memoriam communis  fragilitas.  L’homme est expose aux tentations et harcele continuellement par  les mauvais esprits?*). Tout comme l’inclination au peche, l’exposition  ä la tentation fait partie de la faiblesse humaine. Augustin touche ä  X  cette idee ä plusieurs reprises, par exemple Sermo 211, 1  vita ista  mortalis et fragilis, quae inter tot terrenas tentationes periclitatur;  Sermo 254, 4: conditionem mortalitatis nostrae, abundantiam tenta-  tionum; Enarr. in ps. 102, 5: Adhuc enim infirmam carnem geris. Les  tentations presentent aussi un cöte positif: elles constituent pour  l’homme une 6&cole de la vertu, oü la gräce divine vient ä la rencontre de  la faiblesse humaine: De Gen. ad litt. 3, 15, 24: cum adhuc exercendae  atque in infirmitate perficiendae virtuti (allusion ä Phil. 3, 12: nam  virtus in infirmitate perficitur) necessariae sunt tentationes et molestiae  corporales. Comme les desirs humains constituent une source de  tentations continuelles (De bono coniug. 5: illa concupiscentia ... habens  de se ipsa irrefrenabilem carnis infirmitatem), il faut s’entrainer ä se  maitriser pour Etre arme contre elles: Tract. in Ioh. ev. 40, 4: nemini  vestrum obrepat cogitatio carnalis  Non enim potest humana  infirmitas cogitare, nisi quod consuevit facere vel audire.  L’inclination humaine ä Vl’orgueil et ä la vanite, qui excede la  mesure humaine (superbia; modum excedere) entre en conflit avec la  fragilitas de ”homme. Augustin observe qu’il est necessaire que nous  ayons conscience de notre culpabilite ä l’egard de Dieu, äa qui nous  devons demander de nous pardonner nos peches?>), afın de trouver un  contrepoids ä l’inclination humaine ä V’exaltation de soi. Il considere  24) Enarr. in ps. 58, Sermo 1, 4: Neque enim cessant inimici nostri, diabolus et  angeli eius, ... illudere velle infirmitati et fragilitati nostrae.  25) Sermo 278, 9: Sed quoniam in ipsa fragilitate et mortalitate vitae huius difficile  est ut homo non excedat modum aliquantum in his rebus, quibus ad necessitatem utitur,  adhibendum est illud remedium: Dimitte nobis debita nostra. /nfirmitas et fragilitas sont  souvent rattaches ä des textes bibliques: Enarr. in ps. 67, 44 (Ps. 67, 36); ibid. 70, Sermo 1,  5 (Ps. 70, 3); ibid. 68, Sermo 2, 4 (Ps. 68, 21); ibid. 103, Sermo 4, 13 (Ps. 103, 29); De div.  quaest. 64, 3 (Jean 4, 6).habens
de 1psa irrefrenabilem CAFNLS infırmitatem), 11 faut S’entrainer
maıiıtrıser DOUT etre arme contre es Tract IN TIoh ev. 40, nem1n1ı
vestrum obrepat cogıtatıo carnalıs Non enım potest humana
infırmitas cogıtare, 181 quod cConsuevıt facere ve] audıre.

L’ınclination humaıne l’orguel el la vanıte, quı excede la
SsSHTeEe humaıne (superbıia; modum excedere) enfire conflıt AaVEC la
fragilitas de ”’homme ugustın observe qu’'1 est necessaire QuC OUS

CONsSCIeENCE de NOTT! culpabiılıte ’egard de Dıieu, quı OUS

devons demander de OUS pardonner 910 peches*?), afın de TOUVerTr

contrepo1ds I’ınclhination humaıne l’exaltatıon de SO1 consıdere

24) Enarr. In DS 58, Sermo 1, eque enım cCessant INımı1C1 nostr1, dıiabolus ei
angelı e1us,FRAGILITAS HUMANA CHEZ AUGUSTIN  823  peccatori tuo non parcis, nec fuam in illo conditionem respicis, nec de  cetero lapsum fragilitatis tuae horrescis; quid tibi facturus est, qui tam  securus ijudicat, quomodo qui numquam peccat? Et un peu plus loin:  nostra infirmitas ... vigilantia fragilitatis humanae (47, 14).  En reprenant une autre personne, nous devrons d’abord nous  consulter nous-memes, conscients de nos propres peches: De Serm.  Dom. in monte 2, 19: Et si numquam habuimus (vitium), cogitemus ef  nos homines esse, et habere potuisse  tangat memoriam communis  fragilitas.  L’homme est expose aux tentations et harcele continuellement par  les mauvais esprits?*). Tout comme l’inclination au peche, l’exposition  ä la tentation fait partie de la faiblesse humaine. Augustin touche ä  X  cette idee ä plusieurs reprises, par exemple Sermo 211, 1  vita ista  mortalis et fragilis, quae inter tot terrenas tentationes periclitatur;  Sermo 254, 4: conditionem mortalitatis nostrae, abundantiam tenta-  tionum; Enarr. in ps. 102, 5: Adhuc enim infirmam carnem geris. Les  tentations presentent aussi un cöte positif: elles constituent pour  l’homme une 6&cole de la vertu, oü la gräce divine vient ä la rencontre de  la faiblesse humaine: De Gen. ad litt. 3, 15, 24: cum adhuc exercendae  atque in infirmitate perficiendae virtuti (allusion ä Phil. 3, 12: nam  virtus in infirmitate perficitur) necessariae sunt tentationes et molestiae  corporales. Comme les desirs humains constituent une source de  tentations continuelles (De bono coniug. 5: illa concupiscentia ... habens  de se ipsa irrefrenabilem carnis infirmitatem), il faut s’entrainer ä se  maitriser pour Etre arme contre elles: Tract. in Ioh. ev. 40, 4: nemini  vestrum obrepat cogitatio carnalis  Non enim potest humana  infirmitas cogitare, nisi quod consuevit facere vel audire.  L’inclination humaine ä Vl’orgueil et ä la vanite, qui excede la  mesure humaine (superbia; modum excedere) entre en conflit avec la  fragilitas de ”homme. Augustin observe qu’il est necessaire que nous  ayons conscience de notre culpabilite ä l’egard de Dieu, äa qui nous  devons demander de nous pardonner nos peches?>), afın de trouver un  contrepoids ä l’inclination humaine ä V’exaltation de soi. Il considere  24) Enarr. in ps. 58, Sermo 1, 4: Neque enim cessant inimici nostri, diabolus et  angeli eius, ... illudere velle infirmitati et fragilitati nostrae.  25) Sermo 278, 9: Sed quoniam in ipsa fragilitate et mortalitate vitae huius difficile  est ut homo non excedat modum aliquantum in his rebus, quibus ad necessitatem utitur,  adhibendum est illud remedium: Dimitte nobis debita nostra. /nfirmitas et fragilitas sont  souvent rattaches ä des textes bibliques: Enarr. in ps. 67, 44 (Ps. 67, 36); ibid. 70, Sermo 1,  5 (Ps. 70, 3); ibid. 68, Sermo 2, 4 (Ps. 68, 21); ibid. 103, Sermo 4, 13 (Ps. 103, 29); De div.  quaest. 64, 3 (Jean 4, 6).udere vVe. infırmitati el fragilitati NOSIrae

25) Sermo 278, Sed quon1am iın 1psa fragilitate 21 mortalitate vıitae hu1lus dıfhcıle
est ut OMO NO  —_ excedat modum alıquantum in h1s rebus, quıbus ad necessitatem utitur,
adhıbendum est ıllud remedium : Dımitte nobıs debıta nOostira. Infırmitas ei fragilitas sont
SOuUvent rattaches des texies bıblıques: Enarr. INn 6/7, CS 6 ' 36); hid. 70, Sermo 1,

GB /0, hid. 68, Sermo 2Y (Z 68, 21 hid. 103, Sermo 4, (B 103, 29); De div
quaesT, 64, ean 4,
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Paul AaVOC SOIMN humble afırmatıon Cor 1’2 Quando infirmor,
tunc fort1is sum) exemple montran qu'’ıl faut DaSs
vanter de la perfection acquıse (Enarr. IN DS 58, Sermo Z
d’autres endroıits ugustın dıt qu’'ıl un«c grande dıfference eNnitTe

iransgresser les commandements dıvıns Dar faıblesse humaıne les
rejeter orgueilleusement (Enarr. INn DS 118, Sermo 9, ]

La infırmitas humana s’emploı1e Quss1]ı Dar Augustıin
DOUT designer le caractere limıte de la connalssance humaıne. des
choses quı depassent l’entendement humaın (cf. De Gen ad hitt 6, 9,
ets1 NOSTIrae infırmitati assequı ve] dıfhicıile ve]l impossıbiıle est) Dans De
OCLIO ulc quaestT. 3, y Augustın observe YUC, S1 la faıblesse humaıne,
traıtant probleme, peut TOUVer poıint d’appul, l’autorıte de SCS

paroles est neanmoılns imıtee (cum hıs QUAC ser1ıbımus ıta nOostira ve]
alıorum exerceatur et erudıatur infırmitas, ut in e1s nu velut
canonıca constituatur auctoritas)*®).

appartıent QuUSs] la faıblesse humaıne de pDas connaıtre
’avenır. Nous DPDOUVONS tOut plus, dıt ugustın ans De Gen ad litt
6, 16, Y DVYO infırmitatis humanae tırer certaiınes conclusıons
partant de [’CXPEMNENCE, maıs Dıeu seul decıde de quı arrıvera
eftectivement. La connalssance humaıne PTOßSTCSSC Dar gradatıons.
’esprit humaın, quı obtient SCS donnees Dar la vole des SCS (De Gen
ad litt 4, 5L notıt1am DVYO infırmitatis humanae modulo
capıt),. peut Dar abstractiıon CSSaYVCI de penetrer quand meme JUSqU auXx
Causes ultımes. ’esprıt ordonne el faıt 1ennes les Impress1i0ons quı u11
parvıennent Dar les SCI15 COTpOTEIS - ): Maıs le irouve Oouvent

defaut V1IS-A-VIS de l’esprit eit freine SO  — actıon. Notre faıble
besoıin de ommeıl DOUT retablır el permettre a1nsı l’esprıit de
fonctionner de NMOUVCAaU convenablement: Fnarr. IN DS 62, Non enım
potest dıu sustinere COFDUS nOostrum fragile anımam vigılantem el
intentam iın actıonıbus; S1 dıu fuerıit intenta anıma in actıonıbus, COFDUS
fragile el NO  — am apı

26) Meme proclamant V’evangıle, I’homme ans faıblesse peut Das arrıver
TOUVer les Justes paroles FacC In Ioh 20, Postremo ei 1 quıidquam propterea NO  -

SIC dıctum est ut 1C1 debulıt, 1gnoscat humanae fragilitati, eit supplıcet dıvıinae
boniıtatı

27) Voir De Gen ad litt 4, 3L Mens ıtaque humana DTrIUS aecC quUaC facta sun(t,
PCI SCHNSUS CorporI1s experıitur, notıitiam DIro infırmitatis humanae modulo capıt
ei deinde quaerıt Causas

28) Voir Sermo 243, uare reficımus. 151 qula deficimus”G. BARTELINK  824  Paul avec son humble affirmation en 2 Cor. 12, 7 (Quando infirmor,  tunc fortis sum) comme un exemple montrant qu’il ne faut pas se  vanter de la perfection acquise (Enarr. in ps. 58, Sermo 2, 5). Et en  d’autres endroits Augustin dit qu’il y a une grande difference entre  transgresser les commandements divins par faiblesse humaine ou les  rejeter orgueilleusement (Enarr. in ps. 118, Sermo 9, 1).  5. La tournure infirmitas humana s’emploie aussi par Augustin  pour designer le caractere limite de la connaissance humaine. Il y a des  choses qui depassent l’entendement humain (cf. De Gen. ad litt. 6, 9, 14:  etsi nostrae infirmitati assequi vel difficile vel impossibile est). Dans De  octo Dulc. quaest. 3, 3, Augustin observe que, si la faiblesse humaine, en  traitant un probleme, peut trouver un point d’appui, l’autorite de ses  paroles est neanmoins limitee (cum his quae scribimus ita nostra vel  aliorum exerceatur et erudiatur infirmitas, ut tamen in eis nulla velut  canonica constituatur auctoritas)?®).  Il appartient aussi äa la faiblesse humaine de ne pas connaitre  l’avenir. Nous pouvons tout au plus, dit Augustin dans De Gen. ad litt.  6, 16, 27 pro captu infirmitatis humanae tirer certaines conclusions en  partant de l’experience, mais Dieu seul decide de ce qui arrivera  effectivement. La connaissance humaine progresse par gradations.  L’esprit humain, qui obtient ses donnees par la voie des sens (De Gen.  ad litt. 4, 32, 49: eorumque notitiam pro infirmitatis humanae modulo  capit), peut par abstraction essayer de penetrer quand meme jJusqu’aux  causes ultimes. L’esprit ordonne et fait siennes les impressions qui lui  parviennent par les sens corporels?”’). Mais le corps se trouve souvent  en defaut vis-ä-vis de l’esprit et freine son action. Notre faible corps a  besoin de sommeil pour se retablir et permettre ainsi ä l’esprit de  fonctionner de nouveau convenablement: Enarr. in ps. 62, 4: Non enim  potest diu sustinere corpus nostrum fragile animam vigilantem et  intentam in actionibus; si diu fuerit intenta anima in actionibus, corpus  fragile et terrenum non illam capit?®).  26) Meme en proclamant l’evangile, lI’homme dans sa faiblesse peut ne pas arriver ä  trouver les justes paroles: Tract. in Ioh. ev. 20, 3: Postremo et si quidquam propterea non  a me sic dietum est ut dici debuit, ignoscat humanae fragilitati, et supplicet divinae  bonitati.  27) Voir De Gen. ad litt. 4, 32, 49: Mens itaque humana prius haec quae facta sunt,  per sensus corporis experitur, eorumque notitiam pro infirmitatis humanae modulo capit:  et deinde quaerit eorum causas.  28) Voir Sermo 243, 8: Quare reficimus, nisi quia deficimus? ... tanta est infirmitas  carnis.est infırmitas
CAFNIS.
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Souvent diıscerne quı est Juste el bon Sdamnls$s QJUC le ent el
faıble tıre les CONsequencCes quı sS’imposent: Enarr. IN DS 118, Sermo
Ö,FRAGILITAS HUMANA CHEZ AUGUSTIN  825  Souvent on discerne ce qui est juste et bon sans que le corps lent et  faible en tire les consequences qui s’imposent: Enarr. in ps. 118, Sermo  8, 4: ... possunt infirmitate animae non desiderari; et ratione mentis, ubi  videtur quam sint utiles atque salubres, potest earum desiderium  concupisci  . Praevolat intellectus; et tarde sequitur, et aliıquando non  sequitur humanus atque infirmus affectus.  Ä cause de son caractere limite, la raison a parfois quelque peine ä  percevoir l’utilite de toutes les choses que la nature presente en grande  variete. Mais il est salutaire ä notre humilite de nous plonger dans  V’etude de toutes sortes d’aspects de la nature: De civ. Dei 11, 22: Unde  nos admonet divina providentia non res insipienter vituperare, sed  utilitatem rerum diligenter inquirere: et ubi nostrum ingenium vel  infirmitas deficit, ita credere occultam, sicut erant quaedam quae vix  potuimus invenire; quia et ipsa utilitatis occultatio aut humilitatis  exercitatio est aut elationis attritio.  Quoique !l’homme ne soit pas en mesure de comprendre toutes les  paroles du Seigneur et que la fragilitas humana avoue son insuffisance  devant les secrets de la Bible et les mysteres de la foi??), il ne lui est pas  interdit, malgre ses limites, de penetrer les secrets de 1l’Ecriture: Sermo  270, 1: Saepe movet aniımum pie curiosum, si tamen admittatur humana  fragilitas et infirmitas talia perscrutari. Imo admittitur. Non enim quod  in scripturis sanctis tegitur, ideo clausum est ut negetur, et non potius  ut pulsanti aperiatur.  Mais si la theorie humaine et la parole de l’Ecriture se heurtent,  Clest:cette: derniere:qui.doit, llemporter. Dans De:Gen: adılitt. 2, 9, -24;  Augustin cite le Ps. 103, 2 (Il a deploye les cieux comme une peau).  Devant cette parole, la conception representant le ‘ciel’ comme une  sphere, doit ceder: Sit sane contrarium, si falsum est quod illi dicunt:  hoc enim verum est quod divina dicit auctoritas, potius quam illud quod  humana infirmitas coniicit.  La defaillance humaine se manifeste dans l’incapacite des disciples  du Christ ä assimiler d’un seul coup le grand miracle de sa resurrection.  Pour que cette realite puisse penetrer leur esprit, le Seigneur, dit  Augustin, resta encore quarante jours avec eux sur terre et ne remonta  pas au ciel le jour m&me de sa resurrection: Sermo 165, 1: quoniam  parum fuit humanae fragilitati et infirmae trepidationi tam magnum  29) Tract. in Ioh. ev. 56, 3: Dominus autem noverat quod dicebat, etiamsi nostra  infirmitas eius secreta non penetrat.possunt infırmitate anımae NON desıderarI ı; ei ratıone ment1S, ubı
videtur quam sınt utıles atque salubres, DOotLeSL desıderium
CONCUPISCI Praevolat intellectus; eit tarde sequıtur, eit alıquando NO

sequıtur humanus Infırmus affectus.
de SOM caractere lımıte. la ralson parfo1s quelque peıne

percevoımr }  utılıte de LOUutTtes les choses JUC la nature presente grande
varıete. Maıs 11 est salutaıre humiulıte de NOUS plonger ans
l’etude de LOuftes SOrties d’aspects de la nature De CLV Dei En nde
NOS admonet dıvına provıdentia NON 1CS insıpıenter vituperare, sed
utilıtatem dılıgenter inquırere: ei ubı NOSITrumM ingen1um ve]
Infırmitas deficit, ıta credere occultam., sicut quaedam QUAaC VIX
potuılmus invenire: quıa el 1psa utıilıtatıs occultatıo aut humiuilıtatıs
exercıtatio est aut elatıonıs attrıt1o.

Quoi1que I’homme so1t pDaSs INESUTE de comprendre (OUuTfes les
paroles du Seigneur el JUC la fragilitas humana SOT insufhlsance
devant les ecreits de la ıble el les mysteres de la 101 1] lu1 est DaS
interdit, malgre SCS lımıtes, de penetrer les ecreis de l’FPeriture: Sermo
Z aepe anımum pıe CUrl10SuUum, S1 admıttatur humana
fragilitas ei infırmitas talıa perscrutarı. Imo admiıuttitur. Non enım quod
ın scrıpturIıs sanctıs tegıtur, deo clausum est ut negelur, el NON potıus
ut pulsantı aperlatur.

Maıs S1 la theoriıe humaıne el la parole de I’Ecriture heurtent,
C’est Cce derniere quı oılt l’emporter. Dans De Gen ad litt Z 9, Zl
ugustın cıte le Ps 103, (1l deploye les CIEUX comfne un«ec peau
Devant parole, la conception representant le c  c1el’ unc

sphere, o1ıt ceder Sıt Sanec contrarıum, S1 falsum est quod 1Ilı dıcunt:
hoc enım est quod divina dıcıt auctoritas, potıus q u am quod
humanada infırmitas conlCItE.

La defaıllance humaıne manıfeste ans l’ıncapacıte des dıscıples
du Christ assımıler d’un seul COUD le gran miracle de resurrection.
OUur QUuUC Cce realıte pulsse penetrer leur esprit, le Seigneur, dıt
Augustıin, BAGOTEuJours AaVCC CUX SUT eit emonta
Das c1e] le Jour meme de resurrection: Sermo 165 quon1am
m funt humanae fragilitati el infırmae trepıdation! tLam INASNUM

29) FacC. In Ioh 56, OMI1NUSs autem noveraft quod dıcebat, et1amsı NOSIFra
Iinfırmitas e1us secreta NO  —
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mıraculum unoO dıe exhıbere, ei inde subtrahere. CONversatus est CUu e1Ss
In IT}

Notre infirmıte humaıne prete pas attention AdUX merveılles quı
ONtTt heu quotidiennement autour de OUuSs OTrS qu on est frappe de
Stupeur devant les miracles du Chrıist, s’apercoıit peıne des
merveılles quı s’accomplıssent continuellement ans la nature*°):
Fnarr. INn DS 110, TESCI VanNs opportune InuSItata prodigia QUaC
infırmitas humana novıtatlı intenta memuinerıt, C} sınt e1us miracula
quotidiana malo0ra. 19l PCI unıversam terram arbores creal, ei CINO

miratur: arefecıt verbo Nal ei stupefacta Sunt corda mortalıum.
Tout bon nombre d’autres auteurs chretiens**), ugustın

explique le angage eft la narratıon plutot sımples de la unec

adaptatıon conscıente Ia aculte conceptive de ”’homme ont la pensee
est dominee Dar des categorıes, images el representations humaınes. La
manıere ont ”’Ancıen lestament parle Ouvent de Dıeu, aussı
rapport AVCC infırmitas (V’etroijtesse de l’esprit humaın) De Gen
anich 1} S, SIC sunt el verba Veteri1s Testamenti, QJUaC NON Deum
infırmum docent, sed nNOSTIrae infırmitati blandıuntur ıhıl enım de Deo
1gne 1C1 DOtesL.

Certaıins problemes apparents ans le recıt de la creation peuvent
s’expliquer S1 les aborde une manıere. Par exemple, l’Eeriture
parlant deja de ‘journees’ la creation, le quatrıeme Jour, des
grands lumınaıres du ciel, ugustın demande S1 acon de
representer la creation, divisee Journees, na Das ete determinee Dar
Uunc narratıon adaptee la fragilitas humaıne ont la pensee 1imitee est
162 AauX categories temporelles: De Gen ad litt imperf. Ilib 3, An ista
diıerum 1gest10 secundum consuetudinem humanae fragilitatis ordınata
est lege narrandı eft humilihus humuiliter Insinuandı sublimia, QUuUa el ıpse

narrantıs NO  —; potest 1S1 alıqua habere ei prıma el mediıa el
ultıma?

L’Ecriture, quı constitue QauUssı unc riche SOUTCEC DOUT les avants el
les esprits cultıves, parle, selon Augustın, unc mere SCS

enfants: De Gen ad litt D 3i {u utem e% Scriptura AON deserente
infırmitatem [uUuAM el Malterno NCESSU ftardius ambulante proficlas;

30) Gregoire le Girand emprunte ee (et beaucoup d’autres) ugustın:
Mor In Iob 6, L3

31) Voıir Dar exemple Jeroöme, FAC: de BL: Ar (a DIODOS de Ps 87, «Tends
V ’oreille»): Fragilitate humana loquıtur Scriptura, ut 110S facılıus quod dıcıtur intellegamus.
( BARTELINK, Hieranymus her die Schwäche der Conditio humana, ans Kaıiros 28
(1986)
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JUaC SIC loquıtur, ul altıtudıne superbos irrıdeat, profundıtate entLOs
terreal, verıtate IMAagNOS pascatl, affabıliıtate parvulos nutrlat. cote du
SCI15 ıtteral ı] le SCHNS spırıtuel quı est Salsı Dar CEUuxX quı SONT plus
forts Thbid DE 6, An hınc et1am MOre SUO Scriptura LAMQUam infırmis
infırmiter loquıtur, el N, innuıt alıquıd quod intellıgat quı valuerıt**)!

Outre 'image de la mere quı regle marche SUr les petits pas de
SCS enfants, rencontre QuUsSs] 'image de la descente (descendere): des
iıdees elevees sont coulees ans unec forme comprehensible A4aUuUX humaıns.
Augustin dıt DPTrODOS de Gal. 4, unc COgnOSsCenNTLes Deum,
1mMoO cognıtı Deo) XDOS ED ad Gal Vıdetur enım hoc 10C0 et1am
apostolıca ocut1o CONSTUCTC ve infırmitati hominum ; tantummodo
ın Veterıis Testamentiı hıbrıs ad errenas homınum cogitationes
modus dıvını eloquu descendisse videatur >).

Nous CONstLater JUC chez Augustıin rencontre, cote
des aspects existants, plusieurs aspects chretiens de la fragilitas humana

urnure quı etaıt deJja ngee ans l Antıquite profane ei quUC les
chretiens Oont reprIs ulterieurement lu1 donnant unN«c sıgnature
chretienne. La conception chretienne essort che7z ugustın Darl exemple
du contraste la fragılıte de l’existence terrestre ei la resurrection

glorıfle. Le Christ. faıblesse humaıne, ’a
portee SUur plan plus eleve Dar resurrection. Tout
Ambroise., ugustın parle de l’opposıtion ans le Christ rTe
divinitas ei fragilitas ( infırmitas humaıne. Our ugustın,
l’ınclination peche de ”’homme quı do1it continuellement battre

32) Comp auss!] (SVW)WEAALCELV: s’adresser AdUX enfants dans langage enfantın ei
hesitant: traduıre des verıtes elevees langage sımple; Orı1g., Adnot INn eut E (PG
I, 24A): Jean Chrys., Hom x In Fit.: 1d., Contra Anomoeos 10, (PG 48, 786)
KaOanEP Yap TLC ÖLOCOKAAOC TOQLAC NETNAÄNPOUEVOC WEAALCODOL SLLWWEAALCEL. Voır AQauUssı

BARTELINK, Observations de Saint Basıle SUr la langue biblique e1 theologique, ans
Vigiliae Christianae 17 (1963)

33) Fragilitas humana el d’autres eXpress1ions de SCMHS apparente rencontrent QuUssı]
hez beaucoup d’auteurs chretiens posterieurs, Dal exemple ans des textes hagıographi-
UQJUCS de l’epoque merovingienne: «‘humana fragılıtas’, OMe 61 ede daı numerosı ‚A4S]
delle nOstre ıte (potreı continuare ’elenco ın ase ad altrı est1 dell’epoca), rientra ne]
NUuUumMeTro dı quelle espress10n!] letterariıe che S] rıpetono eristallızzate dı ın
rıvelando quanto fOosse terrıbilmente chi1uso, stagnante, 11 mondo culturale ın CUul S1
UOVONO quest! scrıttor1» (Marıa ONTI, Studi sulla latinita meroving1a INn est agiografici
MInoOrI, Messına-Mılano, 1939, [25) tOournure reirouve aussı dans des texties
lıturgiques: cf. BLAISE, Le vocabulaire latin des PFINCIDAUX themes liturgiques, Turnhout,
1966, 538, el alıbı: PFLIEGER, Liturgicae OFrationLs concordantia verbalia. Prıma Dars
Missale Romanum , Roma eiC., 1964, 251 sub verbo.
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Contire les tentations, est aspect essentıiel. aılt QuUSS]1] partıe de la
fragilitas le caractere lımıte de la connaılssance humaıne quı eprouve
jen de la peiıne penetrer les mysteres de la fO1 ont parle la

1l]jmegen Gerard BARTELINK
ra du neerlandaıs Dar VAN OUTEM 0.S.A.)


